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COMMUNICATIONS 
· Ovoculture du virus de Carré 
(Quelques remarques) 
par�. VELU
Dans une com·munication récente, F. LucAM et collabora­
teurs (1) ont attiré l'attention sur les particularités de l'ovocul­
ture, en particulier sur la mort des embryons au cours des pas­
sages et la « mise en sommeil » de la virulence qui se manifeste 
à nouveaù si les passages sont repris et réalisés à partir 
d'embryons prélevés vivants. , 
' 
. 
'On peut se· demander si, comme dans les ·expériences de MITS­
CHERLICH (2) dans lesquelles l'incubation des œufs inoculés était 
réduite à trois jours,. il ne s'agit pas tout simplement de la 
persistance du virus de Carré plus ou moins dilué. 
Lorsque, en 1940, avec DENJEAN (3) nous· avons; les premiers 
en France, reprl� avec succès les essais de PLIMMER (4) sur l'ovo­
culture du virus ·de Çarré nous avons constaté par aillem:s que 
le sérum pur de chien provoquait la mort rapide des embryons, 
qu'il· faut :peut-être rapprocher des faits observés par BAUMANN
et W1TEBSKY (1935). Ces auteurs· o�t obtenu des phénomènes 
toxiques en recouvrant des embryons de pQulet avec du sérum 
humain normal ou dilué de moitié dans le sérum physiologique ; 
l'actiQ_n toxique a disparu avec la dilution au 1/4 ou au 1/8. 
Elle se produit aussi avec le sérum de lapin, tandis que le sérum 
de cobaye et_ celui de poulet ne la provoque pas. BAUMANN et 
W1TEBSKY pensent se trouver en présence d'un choc dû à l'anti­
gène �e Forssman chez l'embryon. Nous avons tout lieu d.e 
croire que le même choc se produit 1, avec le ·sérum de chien 
d'autant plus que W1TEBSKY et ERWIN ont constaté que les phé­
nomènes de contraction· vasculaire ne surviennent qu'avec les 
sérums qui reriferment l'antigène de Forssman. 
· 
Les· conditiqns précaJres dans_ lesquelles· nous. opérions ne nous 
ont pas permis de poursuivre .comme nous l'aurions voulu ces 
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travaux sur l' ovoculture du virus de Carré qui ont cependant 
fait l'objet d'une thèse (5). Notre but é_tait surtout, comme nous 
l'écrivions alors « de démontrer la possibilité de cette ovocul­
ture, sa simplicité, son côté éminemment pratique, et les espoirs 
que ·pouvait faire naître son application en médecine vétéri­
naire dans 1 tétude de nombreuses affections sur lesquelles il 
restait tant à acquérir ». Les beaux travaux de MM. LuCAM et 
GoRET ont ampl�m�nt confirmé nos prévisions, ainsi que nos 
observations sur l 'ovoculture du virus de Carre. 
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